
-Oui, mon ange, mais la fatalité
ost toujoni-13 aveugle et iuoxoî-ablo.
.je redoute ses coups.

Ici Bénoni ôta le eouvercle de
sa petite chaudière et commença à
mitanger son lunch, composé d'un
Chignion de pain bis, d'un mor-ceaui
de tourîquiè-e et d'une î,omnbo fal-
mleuse.

le jeune homme son repas ter-
miné ge tourna vers sa -em pagne:

-Ecoute, Ur-sule, tu me pai-don-
net-as, ce que je vais te dire est tun
peu ruff. Maîlgré toutes tes protes-
tations d'amour, J'ai des duitancos
sur ton comp)te. Tu sais que je nu'é-
ehignos àl traîvauiller depuis sept
heures du matin jusqu'à tix heurîes
du soit- poîtit- r-amasser- quelIques.

*copposi afin de me mettre on mena-
ge.
* Tu sais comme c'est diii de tm'a-
voiller dlans lit Cor'donner-ie. Avec
la protection on gagnr(e pas do
"grosses " gages.

On m'a dit _qule tu recevais chez
votus un conduceteuîr dos petits
Chai-s. Dimanche dernieu- il était
flush, et il t'a conduite au rond dlu
Village St. Joan-Baiptis4te. I 1cs
amis m'omit dit que 'Oîîs étiez gi-os
nituncli tous les deux et que tu me
faisais ian-ot de l-avoiea u
nette.

U.rsule pâlit. .Elle lança sur- son
amni un regard char-gé de fluide
mnagnétiq ue.

B,Žnoui 1 dit-elle, dlinit voix dIe-
vonute ti-em blaffile par l'émotion,

Bômioii, conitinent pl)cix-tu supp)1).
ser tun seul instatut qute je0 poutrrais
trahir mues ser-nents. Le soi-pent
de la jalouisie est entré dans tont
cSur' et y distille le plus noir- dos
poisoiii. Bdnoni, j10 i'aui-ais jamais
oru (le mnenie ina foi ieu.

Béitoli reprit:
-ji-uie, Ce conuteur nii'.clîa

le. Si tun lii i dton tics pas la ])elle je
le promets un chien (le nia chiienne
d'un beau frisé.

Utsule laissa tomber sur son
amant min r-egar-d d'azurî et pr-it la
main calleuse île l'ouvr-ier- et dit:

-A qui celte belle gueule-là ?
-A poé citer I
]3enoni était vaincu.
P-'endan t cette conversation ti

per-son nage mystérieux était venu
sasst8eoir Our le ballc dos anîou-.
roux.
* Il avait rabuttti but' go~ yeux les
bords dje son feutre et parauissait
donner une attention suivie à la
conversation d'Urdulo et de Béîo-
ni-

Qui était-il ?
La suite au prochain nuuiméro,

La réputation qu'ont leq bam-ieî's
d'être bîuvit-cs, dlate de loin et j'ai lut
datns un vieil attteur qu'un Figaro
<lut temps ayant demandé at roi
Acheluùis comment il le raserait:-

-E I voie tatisan t, ré'ponidit-il.-
Un Coitf'eur- do i'Jow-Yoi-kc a tr'ou-

vè moyeu de remédie- à' cot imî.oni-
vènient. Il a eu l'iîigénieutse idée de

-et taccommîtoder- ses clienîts 1),11'
une équipe <le gar-çons sourtds-

Il patraît que sa boutique est tu-ès-
.achalandée...'e aloi-u ut

trouvent *encor-e moyen ; du-.on,
d'offt-ir par signbes des eaux coina-
tophiles eonl:-e les loellietîloes;...

ICorrigibles, décidéYment...
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Mon cher Vi-ai Cantard.
Bh, tord(-brutie, nioni d'un petit

boiihonme, je victis d'ýavoirt tune
serêpe avec tont amni Chaploau. Lina-
gignoi toi que daîns l'iriterôt de to)n
journal, je me suis mis dans le coto
l'ideo d';àssister à lineoéa du
cajbiniet du Québec, pour Voir Cein-
nment se maniganen t les affiircj
do la province.

NVov.3 onze heurves du matin, On
pasesant, près de l'jln 'lel'i
vut qu'on avait grimpé le pavillon
anglais sur lo mnai on face de la
maison oit Chapleait et ses amis se
reunki-soent toute les jours.

je mie suis dit : v'la% le temps.
Entrons là, eL écoutons bavasser
coq messieturs

Un grand rôdeux <'Oscogrtitte qui
était à la porte m'a dlit que les mni-
nistres seulsi avaient le droit, d'un-
treî-. Jv'aaiis décidé que rien m'en-
p1 elherait (le voir- iios amis, et je
pousasaillé mon gardien dans un
coin dut tambtotur. Lt je l'engourdis

aedextrois taloches sur le lu-
seau, et je mýélançai vers la Balle
des séanice.î. En me voyant entter
Ohapleau muc fit signe de sortir de
suite.

Je lui dis que mon intention
était était d'as-sistet- .1 toute la sé-
ance. raqjuette. bc leva et me dit
que fit je ne sortais pas atu plus cou-
pant il allait envoyer cri un mes-

agrpour me fairo soirtir. Je lui
fs un pied de nez et.je lui répondis.
Qu'il on vienne un pour me sor-tir.
Eh I potence 1 je le passerai â la
inoppe d'uine si belle manière qu'il
s'en Souiviendlra le reste de ses
jouirs, Chapecau Voyant que j'étais
un homme bien pris et que je n'a-
vais pas frette aux yeux, dit à ses
Compagnons que e qui'ils avaient
'le mieux ô Itaire, c'était de in'endu-
i-or- JlO m'accotai sur- la inbran-
le do la porte et je " watchâi " mes
gars.

Cha.pleani su leva et dit â ses Ca-
niarados «IE-ountez, mes amis, La-
débauche croit qu'il nons a Misi
dans une fixe, mais je pense qtu'il
se trompe. Nous sommes *tous Vil-
5emlble dos gens d'éducation et
nous savons lu latin. Si vous8 vou-
lez (ti-e comme moi notts allons
délibérer on latin, Ladébauclie n'y

compr-endra rien et nos secr-ets nue
paraiti-ont pas dans le Vrai Canard

Brave, bravo, diront lOi'q ministres.
-1 faut étre fùté connut, notre bo-ss
piouri avoir des idées Crânes comme
ça.

Je mhe dis i part moi. Ces gens-
lài so tr-ompent joli mcents'i Is ci-oient
m'emsbètei- comme ça. Des mitiis-
ti'es c-anayensq, si ça parleî latin, ça
doit ètr-e dit latin de cuisine. Mo)i
je suis l'homme pour -omj)retdre
tout e qui Fze dit dans la cuisine.

Jo sor-tis de ma poche ilien livre
'de noes et j'ai écrit tout ce qi les
ministres ont baragottiné en latin.

Voici le compte s-cndu de la sé-
anc dii ce:iinet:

CIIAî'r.EAU-O VOS I nîn1ilnarii Ca*-
nadofe qui hic assoiniblitti o.stis, vole

ca-cevobiscuim de malultis chosis
im*1)or-taintis. Primno doînandabo vol.
bis4 Si inon est ni oyelmiii il n d 'alng

tare salar e tros. 83,000 per-
aimant non suffici t iiignis hoinini
bits sicut nos quinde usinistri à
Ottaw;e habent $7,0U0 pet- aununil.
O vos qui habetis unitîn pocuni bo-
ni sensi, dieite nîihi mi ien 'idicîîliis
et. ti-availî lare pro, sala-io isto. Joly
botistnt facit quando i-e'lticit suat
8aLlarian. Duniandabo vobis quid
facte ?

PAQUET. - Non amio liorabi.
loin Pmeîniorîtn quando, dieit : 0
vos-3 I vos etc. Faîcik allulsionoriei
à vos, vosý, ministm'imni de v'o:, si-
eut dicit potia et jout-nales loîîgeso
Pi.ovi nci -

lkY'N.Colegus nous l'etîîs est,
nonî coul prmui t q Iiod dI ici t Ch a loîu.

ROBEitTSON-NO uu1der.-itald la.
Litiî, Give us al re" spcctkc eul-
gii.1

PAQtUF'.-Mýe ne spealz englisti,
tue se pique le liez.

CsrItrLEu.-Debenmîîs continuare
loqîcm- latinun. quia, Ladebauchus
ecetitat ntos,

LyNcii.-AII î-ighL, coritiimu'ute,
comprends ves-y w'ell.

CHAx'LEAU. - Attentionemi vos-
tî-em attiro super inngnani qîîestio.
nom die i. Vole parilaî-e chemin de
fui-i Nor-di. An possuinus vondei-e
bontîîm pr-etium gooivernetinonto Ot-
tawue ?

LORANGR-Si demandas opmn-
lonem mneant su pet- questienen tain
gravam, dico vobis, cari amici, qîsuucl
pense; sino portibue pardoriivris.
Affairtts momen ti est emj)ochat
al-genturn e Pîtito I Quo muode lat-
cre 1

CIIAPr.E.tu.-it mtoyeninum Simt-
plîîm I'acîmus nominationein Sottee
,iali sictît dîr-e"toî' s-ailt-oadi. Seno-
calus dabit nobis inultum ai'geuti.

1,YNcu.-Ain potes facere nemi-
nationein. istm sine genate gouve--ý
nienientuini ?

(jIîAruEAU. - I'ýen poto, qluia
cGe'usnon est payatius et grar-

dabit chemin de feî-î-um encore. Vi
debo Lauîgevitin et parlabo ci (le
questione. Taînen non pito goît-
verueinentuîm Ottaw'oem 11imatîin st
aleccpt.,re- pi'opo3itioncin. nostr-tni.
Ioinpîîs luressat et Oporiet fitceî-e
livraitgernen tos uit hiabemnus iîrg in-
tut ini pochibitS nostt'is. Quiidde-
bon f:cer-e?

PAQUE'.-Taxa-e popîtn et
V -rc- aî-gentuîn ini eoltu-am put-
blicarn.

LehkNoEt.- Vis tic parlare dle
taxibus direetisi DeBouclieivillus
degringolavit, qîuia ccutavit par.

vulutni 'Atiîgo)ri'î qui voluit trop
taxarot popul un. Prenemus gar-

LZo,ýe-Opiiiio mcea est sicut sui.
val Chapleact se rendiabit in An-
gleteruni et ompri-untbit argentum
ut pessîumus payare chemin de fer-
ru iii. An est bene pensare super
questionom ?

CIIAPLEAtJ. - Cr-edituim provin-
cii lien cet bonum. C:inis noiter
înortui est in Aneterumn-.

ROBERTSON. - Taehabo faora
qiiod est possibile ut habemus ar-
gent n.

CîîItt'LuAu.-Bonc, benoe parlare.
u tne, haic te allure, emp)runta orn-

nue qiuod est possibile, succossores
nost-i pa.ya.bunt.

P>AQUET. - Niue pi-OPOSo unani
gobbami pro omnibus mini8tris.
Tr-soirus payabi t.

CAEÂ.- Boue, bene parla.
ro. Se.tiiuia :îjouî.aata est.,

J'ai compr-is alors que la séance
était ajotirnée et lorsque ces mes-
sieurs sont sortis j'ai été me mouîil-
ler l'aluette avec eux autres au
restaturant du chien d'Or. J'ai oit
soin die dire à Chapleait que j'a-
vatis pas compris une ieitte de son
latin.

Tout .à toi,
LADEBtucHîS.

O1'ERATION D)IFFICILE.

Mardi d;ttiî j'après-midi, un des
chars ni-bains qui fout le service
des Tanneries à Hlochlaga Suivait
la i-uc 8t. Jacques, lorsque, -arrivé
en face du bureau de poste, il se ré-
para tout â coup on) doux. Cela fut
prompt comme un coup doe foudre,
tellenmen t rapide qu'une grosce
dlamnu qui se trouvait justei à len-
droit où la solution (le continuité
euit lieu, fuit, elle aussi, séparée on
doux.

L'émotion fut g rande, comme on
le pense ; hîeureusemient qu'un étu-
diatît oin médeine, pasait juste:
nient par là.

Il envoya chercher une pelette
de grosse ficcîlo chez un épicier, et
après avoir rapproche les deux
mioitiéq île la maîlteurouse et le;I
avoir ficelées solidement, il fit dé-
poser lat blessée sur un brancar-1 et
donna l'ordre do la conduire il l'Hô-
tel-Dieu,

Pr-évenut en toute hôte, le de-
teuî- Br-omure arriva.

Il fronça les sourcils lorsqu'on
le mit au courant de ce qui venait
de se passer.

-C*ost grave, bien grave. mur
mui-a-t-il en hochant la tète ; ja.
mais, dans ma lon'-ue carrière, il
ne mn'a été donné de voir une blea-
sure pareille.

La blessée est toujour-s sans Con-
naIssanlce.

Son pouls est accélér-é, petit et
dépressi bIe. U), tem péra)titre va-
v-ie de 98o à 101.

-1l faut à tout Prix qu'elle par-
le, et. qtu'e ie ré)oidîi â dieux où

tros qostonsiiejevais lui poser.
On1 appor-te la pile électrique.
Apr-ès pI usicetr secousses assez

fortes la blessée ouvr-e les yeux et
pouse155 u sotupir'.

Mon enfant, lui dit le docteur-
Bromure, je vous guirîai, mais il
faudra beaucoup de patience, et
d'abord répondez ài la question que

1


